
Une conférence à. l a Maison des Œuvres . 
L'ne conférence populaire aveu projections à la lu 
mière oxhydrique sera donnée par le p. G. Le Rail 
licencié es-sciences physiques, le 3 février 1893 à 
5 heures Ift du soir, à la Maison des Œuvres, rue'du 
Sentier. 

Voici le programme de cette conférence : 
Première partit. Lu nuviualion arienne : Mnnt"o!-

licr. Machine* volantes, lis iiérc-lals durant le siège de 
Paris. Grand liailmi captif de 1878. catastrophe du Zénith 
Ballons posle, plaçons voyageurs, agrandissement ei 
transcription des dépêches, Aérostat dirigeable de MM 
Renard et Krehs. 

lieuxièiiie partie. - Lourdes : Au e w f u w t\t* p\ie 
nées , L « chàleau. Asçens on au Calvaire, LM roebca 
}!;,.,,iii:r. MaiMHi de Bernadette, Les apparitions Li 
(Trotte. Aux pi nues, l.e pèlarMuaa cics malade*. Le'pas 
iBf* du Sa ut-Sacicmeut, La procession aux flambeaux 
La basilique. 

Les courses de Tourcolra;. — La commission 
des courses de Tourcoing i décidé de faire sa réu
nion des courses le dimanche 21 juillet. 

Un vol au comptoir.-Jeu ti à 7 Imire* du matin, un 
j.-uiie hoinn••• MbMH servir une consommation à Pesta 
m net i Aux lions Archers. • rue to l'Abattoir, tenu par 
M. V.iiiz-'veren. Il se mil à examiner les tableaux qu-
ornent la salle commune et pavai n i il y apporter un vil 
intérêt. 

La cahareUère rentra dans sa cuisine pendant m le 
m.iri était occupé d'un autre côté, de soi le (juc le jeune 
liomme se trouva un momenl s»ul. 

Quand M. V mz-veren revint, le client de passage p,v 
les 0.10 c. qu'il devait et partit précipitamment. Peu 
après le catiaretier iyiut ouvert le tiroir du comptoir. 
cinsala qu'une marnai d; "J a 73 fr. eu menue ino:i 
Uaie avaient disparu. 

Les soupçons ne pouvaient p crier ,iue sur ce client ma 
final ; ou donna s .n -i._'na'em.'iit à la police, et Isxvr 
le earde Lortbois l'arrMail à son domici e, au potil 
Kouipu. C'est un i .né Julien \\'rui|uirr, figé de 18 au 
tisserand, ne a II iiiuin. 

One chute dans une usine — Vcndred 
du in.iiiu. H un \aiwaeie. ujé ,i- 2-1 .111-
pana au o s . !•.'•• .le M. n .y . i r l Parent, ru 
élail inoni i h" bord • • • " eu e Boni 
châssis nue l e » III a . . . t i . i n n n ; * a • 

n P e n h • d 'une h a u l e u r il> 
e lit n u e pro fonde M »«urc 

la t ro i le . 

M. le do,- eur H" saisi , qui lui a donné i 
«1 -.-l.ir- q M . ' o i e . p . i le i r i v i i a t r i i 
J'U-*-

I l h. I l 

i d j x r-r iu u.eu. iue H Cjwdaf, a vaillamment ma 
le..u. de.uni ui.e iacuHé de 11 al, un sujet diMeileet 

I tré» contre ver-é,après s'étr* inspire des couse Is et des 
id'es des professeurs de noire Faculté catboliqae, Celle 
élude, intiliiléc : Syndrome utérin et manifestations hi/s-
I riquis. a valu à s.m auteur la niculion « très bien satis
fait • av.-c f licilalions du jury. 

Llnfluenzv — L'iiiflu-nzi, qui fait partie de la suite 
de bon.iOnoie Hiver, nous est revenue d-lte aimée aussi 
mauvaise qii'il y a quelques anu-'Cs. Le nombre des per
sonnes atteinte* de celte toujours mysl'-nense maladie 
est en ce moinent considérable dans la ville de Lille. 

L'ioOneax* sévit partout et dans toutes les classes de 
II société. L'autorité militaire a ordonné depuis quelques 
jours des distributions quotidiennes de thé et de rhum 
à ton* ii s soldats de la garnison. 

Dans les administration* civiles, la maladie sévit éga-
leiueiii avec une rare intensité et un grand nombre 
d*eniployéïi ont dû cesser leur service. 

Enfin, le* pensionnaires des Dames Bernardines «TE* 
queruies ont dCi, toujours ,,our cause d'ilillinnz i. être 
I•eenciés pour une quinzaine de jours. Huions nous ce
pendant de rassurer les faunlies eu ajoutant que l'épi 
demie, si elle atteint beaucoup de monde, ne, nré-cnle 
pas le caractère particulièrement dangereux qu'elle eut 
i Lille il y a cinq ans, au cours de l'hiver 1881» 90. Le 
n bre d.-s décès n'a point, eu elï--t. augmente dans les 
iieues proportion* qu'a celte époque. 

Nous ne sou-mes pas les seuls affligés de celle nie
llante maladie, qui lègue, en ce moment, sur toute la 

France, au midi comme a i nord, à T minute notamment. 
il notre regretté COIKVOV-II, le car-luel le. spuz. a été 

-nipurté par «ne aliaqué d'inllueiizu. 
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.... 7. — DtHiÊratiwu de iécè — M 
mois, rue Saii.le Elisabeth 21. — Beiioc Iheda. * JOUIS. I lie 
Paul lleit, c-.iii- Sainte Virginie 6. - Adèline lluforcst, 60 ans, 
rue Labnivérc Ci. Suzanne Prnviisl. 3 mois. Orinde-IV 
four Vainl.-ii'lorpe 15. Reorpes Van llamme. 8 j»ur-. rui 
Menée, cour Ile-grave il. — lli.-li.ird ('.ours. 7 j 
- Marie Demuv.irk. M ans. Il.'.t.-I-llieu. - . 
ans. Hùtel-llie '. - Elise Hnfiminuit «7 i 
Lo.is Vierstracle. 8 muis. Ilùlcl-lueu. - Valérie il 
mois n iileiar.l de Metz, eslamiu"! l'aloii. 

WOOBCOIHe. — BMlaraliow M nnufinem «u t 
1er lieritr - 'Haili'lic V.oilaer. rue du Wallv. -Achille m—~-
tiis n ie i i e la T.'ssée - lieriu» Van.lrme.ileliiiiiirk. rue du 
('.llcni-lloiipltnc. - Zulina Quartier, rue Saiilt-Huch. - l'Ill o-
ni-nc Vaiirlenbrork. rue Saint le — C lins lleclerrij 
lier Masure. — lleel ertUums de de ces. 
.hemm Un l'ont de Neuville. — Cna 
la llaule Voie 37. — Vietor II .jardin, 
de la D'oix-ltuuRC 93. - E 

• Thecle l. 
iHn'ste Tlulier, 15 
s, llùlil-Dieu. -
alêne Hiviéic. i 

ndredi 

Kulliie H. . . . 
Cerf, t mois, rue de 

tns. eoiitre-maltre. rue 

WÊmmKËmmmÊBÊBÊÊmmÊiKmimmmmÊmmm 
Jacques L'avocat {relierai -rénale la présence à l 'andienn. du 

lleereeie, témoin I) waele, de U dêlense, qui n'a pas ••!•• en tendu; 
- Ebo. 3 c o [eni0m 6 e r i l eiiltnJu a(ires !a su-peu ion d'au ..i 

dtence e l c l ' 
M'Il'endrickx détaille les différentes detesde M. Kaber;. ~ Kassurez-vous, mes aimes. Si profonde fjue 

il arrive à un chiffre de 85.000 francs, sans comnter les s011 n i a blessure, elle guérira, parce i|lie je veux 
dette* oub'ues ou douteuses : c'e.ail un passif eflr yanl, qu'elle guérisse. Je me consolerai. Hamenez-moi 

: Mes: 
rue du lledau iO. 

Joseph Oesnietlre, ans. ourdis-

F.es courses de Lille. — Sauf approbation toinisté-
i, la Sociélé des courses de Lille a fixe, ses rém.ious 

our Isa;; aux \> avril, l i mai, 2(1 juin et 6 octobre. 

ou pied g i 

P o u r m o n t e r son m é n a g e . I leuiis an I q w le "P 

J udi d . rn . 
fiiiur epoux, 
personne à 

»er un j . n u e homme. 

'.r de ;jjll flancs 

V o l s d é b a t s On -'es' m l 
l l in ls d.o.s n- r a r e de Mme De 
MM. Vi is. h u r e , de . M O U . I I I I I X 
Hlanc s . - . n . o n l o i is la te . vei 
a \ , , i l soUslrai l pour une v a l e u r 
provenant d ' a i b r t s q u i s fa.sai 

•0:lU 1 l'U 
«cal. ru 

e! A i n 
d l e d .m 
d • m •-

•m d • Ile >ur p in 

l.inselles. \iimwitions Cadmîmitlrnb Hr» au.rruut 
•WSHHM d.( Imreiiii *> liienfu-s nie •( av Cnos/oc . — Pu 
arrête prWertural. M. Paul Dnquesooy, ... mbre -..il n! 
de l'administralioa du bar au o bienlanince, a et • 
BtaiaP'lllt il Ol ses f-diction-. 

11. lm mortier 1. c ei.-q. iiten bre ilé i is-iotinaire de ta 
coiniiission de l ' ic-piee . ru ht d'être u n n." m. inhre de 
cetle ui.'uie co il ui.-s .il, oti il r e s t | ncore i o | n . m re-

I .A N A I U R A.L«eS \ T 1 0 N 
L'étranger qui veut obtenir la naturalisation fran-

;;usc doit adresser au ni nistère do la justice une 
lemande sur pajiier timbré, y joindre son acte de 

naissance et un extrait de son casier judiciaire. 
Le ministre de la guerre a été informé que, dans 

erlaincs villes et mémo dons les imiines de Paria, 
on réclame aux jeunes étrangers qui désirent opter 
lomln-e dépitées supplémentaires qu'il leur est près. 

procurer dans leur pay 

HUMUS FDMIRES t Oli'Tv 
Un Gbit Solennel sera célébré au Maitre-Autel de 1 ég'is 

voire Dune, à llonbaix, le lundi 4 février 1893. a n 
nuies, pour le repos de. l'ànie de Son Eininenee Julien 
i'.rian F. !:•; DKSPI1K/. cardinal prêtre de la Sainte 

.•lise Romaine, du titre des .-aints Pierre et Marcclltn 
rchev. que de Toulouseel de Narbonne.primade la Gain. 

Naibonnaise. officier do la Légion d'Honneur, premier 
loven de Notre Dame de Koubaix, fondateur de la Con-
iré'rie .Notre-Dame des SeplDonleurs.décédé en son palai 
rcliiepiscopal, le U janvier 1895, à l'âge de 88 ans, mue 

les Sacrements de notre niè̂  e la Ste-Eglise.Les personne-
liai, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faut 
aart. sont priées de considérer le préseul avis comme et 
I.'liant lieu. 

In obit Solennel du Vois sera célébré en l'église Sain! 
jean Baptiste, à Itonbuix, le lundi i février 189o. a 
S lieuref, pour le repos ne l'Ame de Mademoiselle lier 
uiauce Julie FREMADX, décédee si'.bitemeiil a llonbaix. h 
iO décembre 189i, dans sa 13e année. — Les personnes 
qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre, de faire part, 

1 priées de considérer le présent avis comme eu 
tenant lieu. 

lia Ob.t solennel Anniversaire sera célébré au Maitr 
Autel (le l'église de Mouv lanx. le lundi A février 18515. 

! à tu heures l|2, pour le repos de l'ame de Dame Lug-n 

Elle essaya nituie de sourire au milieu de sur un album qui se trouvait dans le salon le distiqua 
ses larmes et, entraînée par un élan de cœur, j suivant : 

Pourquoi dnuo res gens-là s'appellent-ils I: mbelle? < 
" c mai i n'est pas bon, la femme n'est pas belle ! 

paye p!u: 

clens-Lorraius. 
Les préfets sont invités à faire eonnaitre aux mu

nicipalités qu'e les aient à se conformer -tricleiiient, 
a l'avenir, aux dispositions de la loi du 2:2 î n i Ilot 
1893. 

jue impossible u _. 
Ce fa.l se verine parprulierement pour les Alsa- AU(j„.[.,„. DEsftJuUES épouse de M. J. H. POISSONNIER 

d cédé- i Mouveaux. le Si janvier 1804, dans sa 42* année, 
adioiuis rée des Sacrenieiils de notre mère la Sle-liglise. 
Les i.ei-sounes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
i lire.I- faire-part, -ont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Le Lerc.M C ithooque de la Concorde f»ra célébrer une 
nesse .h- Ri OU em. dans la Cuapeiledn Uerele, le diinaa 

clic :i (•;•, i i.rr is'.ii. à 0 heures, pour le repos de l'âme 
des membres u. funls de la sociét.: Satiii-l'aul. — Les 
pc - unies qui. par oubli, n'aaraieal pa r eu d-
letlre de f.ure pa t. sont enées de xtnsidérer la pré- nt 
tvt c • o u- eu letiaut ll-u. 

lolitipes 

Spe 
Les auditions musicales de 1 Hâiel de Ville. -

OMtrrl mul.nét dit dimuitene 3 f ener. Le »>.-u te --

u -in- nroctiam, d-

. l o . el. c. Aird'llaioi, 1 » d'An-.t.l 

,i).es l l i . | l ," is . le -. Credo du n; 

¥^S 

a .;. her. 
( i . i rappe le ,pie le f> octobre l-s'.il U 

par la pli-fecture ,.vai- ni dollUO I 
. a I- ai d i l . par u v i 

leinbres 
r ; î -ss. t c >i i, 

s i a r la minori té, 
x d'entre eux. 

;..s a isi «A.TJ: 

Hû 

BRAND PQJSSOMNERI 
s i . » ! i : s i \ t » r - t i i i 

: RJ BAS! N 
il IliKH. *l 

— COURS du Samedi S Février t<<J5 

Esc-.,,._.t a.ivflie 

II,i.- a la gflee l).: ' la portion 
» r u s l a r - s 

Lsoicuasles extra « à »»» fi-. 
Homards (^rosi «..>-•'." à "- I". 
Crahhes • . . O.'iO el i l . . . . 

£rcvissi-soni)y" '. n.. et M* 
Ësrârgots la Je i/. et *a 

i i i ï n t ; - -
Aie-action 0.6" ; «aura . . IjM 
Maii-uu.-s hi.iiic-tie. evir c i. ;i-
» i.:l. 

Sole-
Turh.it' 
Har . 
b.nhue. 

VJ.ule île k : • 

D E T A I L 

unie 

' illd-el'-i 

<H pie.-e O.tO 
Huî t res d'O&tende 'd fr. la d u z a i n e 

sauiniiii Trais-ur roiirnau le 4 5u I-- ifllk. 

Une confrontation à la frontière 
LE VOL I U I I ESiOeGUES-u.vIE « M . H 

Maigri- ia iigu m ;• la ;e p r-iure, la c->afronlation 
- que 

11 il o .ut correc l loni ie l de Mlle.— Audtene.t «ta 
.(.((•../' 1er frtru f. — SoMMKlI. IMIdlIloMl'C 

_'seoii(Teavait aperçu donna»! dans la coin 
iii-ii à H -ubaix, un iis<erand du nom d- Jui s Marotte. 
aie de '.7 ans; il en- iRM* cet 11 -ni'iie à rentrer et» i. lai : 
niais i dormeur, -e relevant, fiir.eitx, se nul à a-cab er 

' d'injar. * le rep éseutaut de l'autoni-. L-Tribun o c >u-
daniue n'olie a bail jours dj prison M cinq franc* 
d'à code pour ivreo*. 

l'vc. i p M ciioi'E. — Le juir de I an. dans la soirée, 
J..IU II l ' .el iueel M\ au t re camarai l - causaient eus mble 
dans l'e-iaiiioiet Uelplaiinjae, rue Nain, à lloubox, quand 
un "arc n de café du MO.II d'Au-usIin Biéval. du p.erran, 
-r> lis 'vini — mêler a la coin r aluni. On le pria l-
','•;.. . r ' ,, „i . D eval c-.iitinua à tenir I. verbe haat.ee qui 
lui valut d- n un.'lies observations de la part d'IImenue. 
Tout a coup bieval. devenu futuux, s'empara d'une 
chope qui étail -ur la table el, d'un seul coup, la brisa 
sur ia joue de liuvenne. 

Ce d'rnier eut aussitôt ie nuire ensanglanté et fut 
ciiiinr-i eut blessé. A l'audience. Havanne se pies,-nie la 
I le . ncore euveiopp-e d'un baiideau : n n'esl pa* 

nte'vnl prélend n'avoir fr-iqié que lorsqu'il eul reçu 
deux -on s, d • t.nt fort -iirex.il •. n'a ou- ni résisterai! 
cooiivein. ni de colère qui a armé son bris, u est infli.-
à Oserai une penn- de quarame joios d prison avec ap
plication de la loi U' ren-er. 

Voi. I:T EXPiLsioM. M. U'-iciusseaux, eiiltivat ur an 
HlancU.ilot. a Kuicq. avu.leu à -on ervnc- un il- i-e 
du i de Puai as Fontaine, qui disnaut en eoiportaiil 
divers omis et effets d habillement: il avait été cm 
(iaiimé iiar défaut: pin- il fut arrêt-. C loin n se Iroticf 
aussi sous le coup d'iiifi.iclion à un arrél d'expulsion. 
Kontauie esi eoiiclamne a dix mens de prison. 

PERDANT rsEAKSEXCK. Jules l'ass.He. 33 ails, peintre 
u lioiib.ox, i-lail poursuivi pour détournement au pr- ju-
ili.-eile Hme Yanwesiii.irei. journalière .rue de- Lonzaes 
lia.-. Leile dernière prétend que. protltanl .le -on 
ab-eii--. l-'.isselle s- -,-ra.l eiopar.- de riiM|uaate-ci«4 
liaie s déposé* sur aa mena**. . , . 

I N .\rnti-: VOL, commis au détriment d • \ mwerbeke a 
Roubbia, --u. à Ivo.iia-o Loquet un. penn de deux 

iicoiu des sciences sociales 
I D E L I L L E 

FAI'UCATION DES JÎNCYCI.IQI'ES BB LÉ IN XIII 
PAU LE B. P. mlSTOT. (o' LLÇl.N) 

Eue -il 1 auanl lecmnnienlairede l'Encyclique (mmarfair 
hei. le II. P. l-'risl.l eledie incidemment l'Kncy iiqn-
L'PrrfM Pnrttaat Miaïaai du ilijuni I80S sur la liberté 

'K-'Il-e llherti 

i tdi 

Ire l'enneioin .je 1 
si, dit le Saiul-Pi 

l'idée o î ctiieu'C et connue a reboars que l'on 
la I belle ». Il importe dune cb donner de la librlé une 
notion i xacle. La lilierté est la faculté de . bois r.Or, pour 
choisir il fanl icnnailre: le rlioiz est d- ne toujours pré
cédé d'en jnpenic ni sur le bien que n nferine chaque 
obiel c! sur la préférence que nous devons accordera l'un 
pn.tO-l qu'à l'autre. Pour se déterminer, il faut donc la 
Connaissance fournie pat l'uib liigence et le choix fait 
par la volonté. 

Néanmoins, chacune de ces deux facultés ne possédant 
point la perfection absolue, il arrive que l'intelligence 
l>ropo-e à la volonté aa objet qui.au lieu d'une bonb-
réc île. n'en a que I api «retire, tu ieen que la vtiionlé I 
desiie i ni bjet qui s'écarfe de la droite raisOD. Dans ces 

I y a . c rruption. abus de la libe lé. Dès lors, 
as une chose nuisible ' 

I prouvé qu'en dix ni-. .Mme Joli 
de iH.OliO franc- d'intérêt* el de commission 

Le défenseur ne veut pas prétendre que e s délies ont 
et- ciéées par il. F ber seul, mais ce qui est indéniable, 
c'est qu'il eiil dû, eu qualité de chef de la communauté. 
veillei à ce que les dépenses ne dépassassent pas les res-
-ources du ménage. 

On a beau prési-nterM. Kabercommeun liomme timoré, 
online dans son intérieur; co n'en était pas moins un 

passionne pour ies livres,et pour satisfaire celte passion, 
t a dépassé les limite* permises; nous avons calculé 

110 000 fr. |.our ses achats, niais nous sommes bien au 
le.-sous de la vérité. On a reproché a l'accusée ses dé 
penses de toilette, mais nous trouvons que depuis 1881 
-Ile n'a pas dépensé plus de mille francs par an, et ce 
n'était certes pas exagéré. 

L'instruction supplémentaire de il. le Président a été 
l'une minutie inusitée; il a délégué & Bruxelles et à 
uivers tous les coin nissains de p ilice pour rechercher 
si Mme JoaiaBI n'-vait pis fait des dépenses de loilelle 
le luxe: on a trouve une dépense extraordinaire eu 1884, 
nais c'est toul: les dépenses qu'on faisait dans ce mé-
eige. ce sont tes réceptions, les dîners. Lst-ce un crime? 

A la mort de H. rnidéne Fabsr, le passif est considé-
ihle. Il se clntîre par 100.000 fr. 
Sans y élre obligée par la loi, Mme Joniaux l'ae^eple 
lui faudra lutter toute la vie pour payer tout le 

inonde. 
Elle veut que la mémoire de M Faber, père do son en

fant, reste intacte. 
Dans toutes les complications de comptes et d'affaires 

pu s'en suivirent, elle manqua parfois d'Iionu'lelé, mais 
n faut lui pardonner cela. 

Klte n'était née ni dans, ni pour les affaires. 
Puis les affair«s. a dit Georges Saud, toutes les fem

mes sont malhonnêtes. 
Le défenseur s'attache ensuite à démontr-T que dans 

toute une série de prêts l'accuséo a été correcte. 
Il examine notamment les .irêts (ait* BarGeorjM Ablay 

i Marie Abiay, qu. s'expliquuut par la reconnaissance 
pi'il* devaient u Mme Joiuaux. 

Le défenseur s'éleni loii^ueiii-nt sur l'assurance cou-
. iç'ée par Jeanne Faber au orofit de sa mère. 
C'est un sacrillce, dit-il, fait par Jeanne pour la mé

moire de son père. 
Le défenseur interrompt fréquemment sa plaidoirie 

mar lire des lettres émues et loue mutes que l'accusée 
clivait à sa famille au cours de la lutte incessante 
in'elle avait entreprise pour sortir de ta situation, em-
, l iée . 

L'audience est suspendue à midi. 
Ai<&>cnce de l'uprès midi. — L'audience est reprise a. 

1 heure. 
Ou entend I- t'iiiuu tlew.ele, qui raconte qu'eu 187-1 II 

. Alfred Ablay so faisant une. injection de inor-
phiue. 

«• llui.lri kx. i-prenaiil sa plaidoirie, examine la 
(ii'-toii de sa.oir »i tlfrad AJWay Bstcoopaal* d'avoir 
commis des faux. 

. - c! fei.se.ui r..'.o':l- ipi'.\:fri-l i «1 inné sa démission 
r.d'ii.-ier de l'nrnlée ' ' . ' . - . - il s'est —nia A Paris u il .-, 
hatta le pavé |>enda il aa aa. 

\tlr I AiliJV e ' ' e i d-'S oi.ee ';.in 11-.-, 1 .••'.-. 1:1 - . .ur 
Ir • i- - .. i . prix. Enfla, ,: a s, •., ,i'e\ 

péd lents. 
Ii s'.-st rendn ensu le en Ain nque, i- refuge les •'•• • 
a--s. T.:l udtqu- qu'il a pa commettre des I .u*. 
Malheureusement pour lime Joniaux. l'un le- déten 

leurs d-s ii-iies iid-s!!-, i .unoi, est mort; l'autre n'a 
-a< é'I ' r-'troiiv•':. 

M* llendnckx s'o-cnpe ensuite des voyages à Monaco 
Mini Joniaux. dil il. da-is la silu ''ion embruuitlée oii 

i|e -e Ir.'.r.ail. .ur.. l dû s'atoteuir de ce vov..-., 
i- , a'. ; - '•• dépens'' ? ijnei tu s centaine* de Irancs. 

Elle'a joué d ' petites s immes. 
i.e q. i.us m repousse l'accasation de chantage lancée 

contre l'accu-ée à proiais de la uio'l d'Alfred Ablay. 
|i :rttii|Bfl les déposition* des experts eu écriture el 

rappelle le» incident* du p-ocès Peltzer. 
Ltionorable défenseur reproche au miaistère pablic 

d'avoir endossé la pat urlé de ces lettres anonymes à 
Mme Joniaux -ans preuve aucune. 

Les tricheries au jeu ne sont pas davantage établies. 
Ce sont dos cancans de salon. 

L'audience, suspendue à 3 h. 20, est reprise à 3 h. 4o. 
A 3 heures i-'i, M' llendrickx reprend la parole. 11 cou-

lin..e l'examen de la situation financière do Mme Jo
niaux. 

li conclut en disant que, dans loule l'instruction il n'y lui rendait les inein 
a qu'hypothèses el supposition*. In des argument* de 
l'accusation est celui-ci : Il est étrange qu'avant d'élre 
assurée sur la vie, Léome se portait très bien. Fatalité I 

- M'llendrickx osl fatigué, il continuera 

uns ma cliaiui.re, chère nniuifin, ujouta-l-elle.J'ai 
besoin de solitude t-t de repos. 

Une |KHisséede pleurs étranglait sa voix. Pille 
ia refoulait pour un rien ajouter aux inquiétudes 
éveillées autour d'elle. Hais, une fois seule, elle 
y donna un libre cours et lut soulagée. 

Au cbevel de son lit, sur une table parée comme 
un autel, dans un cadre drapé de vieille étoffe en 
soie rose, se trouvait le portrait de son tiancé 
Devant le portrait un coffret eiiti'ouvert contenait 
les reliipiesile ses pures amours impitoyablement 
i'aucliees, deux bouquets de Molettes, les premier* 
qu'elle eût reçus de lui et conservés précieuse
ment, quoiqu'ils fussent fanés : quelques lettres 
reçues depuis les fiançailles. Les lettres, elle les 
reiut; ces bouquets , 'e l le en respira le parfum 
affaibli. EJe se courba vers le polirait, y posa ses 
lèvres. Au cadre elle attuelia un crêpe, l'uis, s'a-
genouillant, elle pria. 

Longue fut sa prière ; plus longue encore sa 
méditation Quand elle se releva, ses traits, sous 
la pâleur qui les voilait, exprimaient la satisfac
tion que met en ces âmes virginale- l'accomplis
sement d'un grand sacritice. Elle venait de jurer 
à Dieu d'ensevelir dans les tristesses d'un veu
vage volontaire et dans les devoirs d'une éternelle 
fidélité ses vingt ans en Heur. 

pour que la ni" rlé ne s 
Il on.n e. il lui tabl une protection el ries règles diri- pure fatalité 
géant tous ses mouvemctiU vers le bien cl la détournant demain. 
du mal. I L'audience est levée a o h. 8. 

La protection résulte de la grâce divine qui. en éclai-1 II est décidé qu'on siégera demain soir, s'il le faut, 
rant l'intelligence et ru inclinant sans cesse la volonté pour terminer délinitivenieiil. 
vers le b en, rend à la fois plus facile et pius sûr M Lorana et M. Drumont. — M. Georges Lorand, 
l'exercice de notre liberté nalurebe. — La règle résulte le député radical bien Connu, ayant parlé hier iucuiem 
des lois qui indiquent ce qu'il faut faire ou ne pas faire ment à la Chambre de t'a lia re le Cempuis, et Irait- M. 
siiivanl les préceptes de la loi naturelle, c'est à-dire ! Edouard Prunionl et ses pareils de neiicnands de scan-
d'après la raison 'n.énie de l'homme lui ordonnant de dater*, on dit que le journaliste français lui demandera 
bien fai-e et lui interdisant de pécher. La loi naturelle réparation. M. Lorand accepterait un duel, ne l'abritant 
n'esl elle même autre chose que la loi élernele grave pa; derrière son droit parlementaire, 
chez les éires doués de raison et les inclinant vers l'acte 
el la fin qui leur conviennent: en dernière analyse, c'est 

La résolution que venait de prendre M|le de 
Courvoy et dont elle avait fait part ù sa famille 
et à ses smis ne tarda pas à se répandre dans le 
monde. Elle n'y rencontra guère que des incré
dules parmi ceux qui ni; connaissaient pas Ma
rianne. 

Comment croire à la durée d'une décision aussi 
anormale et contre nature T Qu'elle eût pris un 
tel parti sous le coup de sa douleur, on le com
prenait. Mais y avait-il apparence quel le y per
sévérât I 

Le premier amour qu'elle trouverait sur son 
cliemiu les ellacerait. Et sa beauté, son esprit, sa 
fortune, tout ce qui la mettait au premier rang 
parmi les héritières de Paris, permettaient de 
prédire qu'elle serait encore aimée et qu'elle ai
merait. 

son père et sa mère furent seuls à ne pas par
tager cette conliance. Ha connaissaient leur tille. 
son âme énei'gi ;ue et entière, sa volonté terme. 
Elle n'était pas de celles qui changent et oublient 
Ils étaient ion vaincus que, s- considérant comme 
la veuve de Jean de Thémines, elle porterait éter
nellement son deuil, si convaincus qu'ils n'essayè
rent n èmepas de combattre sa résolution. Si cette 
résolution devait un jour se modifier, ce ne pou-
vall être que par des circonstances que nul n'était 
. même de prévoir. 

on tune, pu- sa conduite, parut vouloir leur 
donner rai on Dans l'antiéi qui suivit la mort de 
sou liaucé, deux prétendants se présentèrent IU 
furent écartés. Un troisième, arrivé un peu plus 
tard, subit le même sort. S,es sonirs se marièrent. 
Leur mariage loi lournit une occasion nouvelle de 
préciser ces dispositions. Elle était veuve et veuve 
elle voulait rester. 

Du reste, sa fidélité à la mémoire du mort 
affectait les termes les plus simples, les plus dé
pourvus de toute velléité d'ostentation Sauf 
qu'elle n'assistait jamais à des fêtes mondaines et 
allait toujours vêtue de noir, elle menait l'ordi
naire vie de» jeunes filles du monde, n'imposant 
à personne sa doulerr , gardant pour elle Seule 
ses regrets, appliquée surtout à rendre à ses pa
rents l'aileciion el la sollicitude dont ils l'environ
naient. 

Ions les six mois elle passait quelques semaines 
au château de Thémines, où vivait très retirée, 
lepuis la mort de son tils. la mère de Jean. Elle 

levoirsque si elle eût porte 
le nom de celui-ci et t 'attachait à lui verser les 
consolations qu en •» cas elle eût été tenue de 
lui prodiguer Lorsqu'après ces absences périodi
que* elle revenait chez, ses parents, elle y rappor
tait des résolutions raffermie* et, peu ù peu, la 
conviction à laquelle le monde s'était montré 
rebelle se généralisait. On commençait â croire 
qu'en effet Mlle de Courvoy ne se marierait 
jamais. 

THEATRE DE HOUBAIX rsilué rues Archimède et 
R chard-Lenoir . Direction : M— VEL'VE G DESCHAMrs.j— 
liureaux â 3 h. 1 3 Rideau à 6 h. 0/0. j — 
Dimanche 3 février. — La l'ille du Kégiment , opijra-
comique en 2 actes. — Ou commencera par : La yo-
leii-se d 'enfants , drame à arrad spectacle eu o actes 
et S tableaux. 

SALLE DEs\ FETES, Place Leverner, à Tourcoing. — 
La troupe d'opéra comique du Théâtre de tioubaix sous 
la Direction de H— veuve a n o u a n , — liureaux à 8 h. 
Rideau à 8 h. lt'2 précises. — Lundi ï février. — La. 
l'ille du Héivinienl. opéra comique en a actes. — Lo 
spectacle commencera par : La l ' luie el le heau 
t emps , comédie en 1 acte. 

Itoilliaix. Dunaui'hc 
llii-cle-siéL-leseia ulli 
U.5U c. Orchestre .1 
à 7 heures pré.-isc-s 

C i l , 
èvrier. Grand bal de nuit. L'n cadeau 
i tout assistant. Cavaliers. 0,7a c.; daines. 
• par le Club Fiu-de-Siécle. Ouverture 

* VILLE I,E ll'.i ÏV\I\. —- Boulevard (ianihetta. rue de l.anuov . 
UR AND CIRQUE I.K.NKA. Direction: K. Lenka — Dimanche'a, 
lundi V et jeudi 7 février. Soirées d'élites. Ire lois : La prise de 
Kana, grande pi- . - ini i i ta i i -eu tu tableaux t in . de la guerre 
lu Dahomey. — Itimnirlie 3 et jeudi 7 février, à l heures. 

Enfantines. Grande pantomime. Le Cirque 
-t hic '! 

^ S L - S O G R / X r ^ É - i i e 
Le Courr ie r «ïc ta P r e s s e . 21, boulevard Hont-

nartre, U, Paris, t o r en 188». Directeur : A. Gallois, 
ta ra i t coupures de journaux ei de revues sur tous su
jets et personnalités. — Téléphone n' 10I.8U. — Ascen
seur.— Le K Courrier de la PrasM » lit ti.OJJ journaux 
oar jour. 

Tarif ; 0 fr.-I'. p:r cnu;,ure: Tarif réduit, paiement 
.l'avance, sans période de leui 'S limité. Par 100 coupu
res, ii fr.; par J'io, M fr.; par B00, IW fr ; par 1000, 
aW fr. — Tous les ordres sont valables jusqu'à avis 
contraire. 1MU 

Les revend (calions, ouvr i è r e s eu F r a n c e par V, 
\ . liéchaux, prolesseur d'i-vouoniie politique à la Fa-
•uité libre de droit de Lille (1). 

Les revc.iidicL.il osuu.rijres » N'est-ce pas là la donnée 
principale de ce grave problème social, posé depuislou?-
e.ups déjà, mais dont la solution devient de plus eu 
plus imminente. Or bien poser le problème n'est-ce pas 
contrinner puissauitiieul à le résoudre? 

M. Bécliaux, avec c-tte compétence et cette n»tlelé 
o'espnt qui le distinguent, alTionte franchement la difli-
culle. 11 examine Ces Revendications ouvrières hou en 
théoricien vafrue mais en socioloçae qui connaît toute 
l'importance de la méthode expérimentale el sait tirer 
les faits sounos à sou examen des déduction» prati 
lues. 

Anx sophismes de certaine* eco'es il opnoM une for
mule précise : • !' er comprendra le» revendications ou
vrières, dii-il, il faut les é-tuiii'-c d.oi- uie- « soeiéié» ,ié 
terminée. Trois (acteurs coutribm at a format ai champ 
d expériences où l'observateur doîl porter - -n enq-ièçe : 
lu ruce, le nul. :i ie moment.* (i He « o-ié • ..iéleruiiiiée » 
qae M Béchaux a '-i .c'est la rrauce. 

L'étninent rnuotnistc eUidi- succès»»veulent l'organi-
taliou du travail de l'onvrier a notre époque, puis la lé
gislation internationale du travail. La question des sa-
Faires est traitée aussi dans i'ouvra_re avec beaucoup 
d'autorité. L'auteur étudie très soicunns 'ment les moyens 
pratiques de provoqaer et de faire valoir l'épargne d* 
l'ouvrier, d'organiser le crédit i mtuel, d'assurer au Ira-
vatllenr li réparation le l'acHd. ul dont il sérail victime 
et ie pain p .::r sa vieii",:;e. DOUX rhappres spéci. n\ - nt 
consacrés aux syndicats ci à la iv;.résentili il politique 
des ouvrier.-. 

l.u iv-u né, II. :' I >ux a écrit, ea un six le très c'air 
et très précis, nu traité compte! il-- sociologie pratiqae. 
Aussi n >.:.- ne siiui ni trop recoinnunder cet ouvrage 4 
nos chefs d'établi&iemenU iiidasUiels et à tous ceux qui 

ii.ent travailler à la tolnUon de U 
question sociale. J. P. L. 

(I) Voluu; areaa «ia journal, 
au prix de 1 fr. 5a. 
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Rencontre fâcheuse. — 
Vengeance d un amant 

naît 

ISOII éternelle de Dieu. 
Telle est la d'triiie de l'Eglise. En face d'elle, le ri-

Imbal sine-out entquela raison est souveraine, ne relève 
que d'ele-iiéu.e et dol refuser lob-issance à ta raison 
divine. A -e siijei, Léon XIII examine la liberté des 
culte», la liberté de ia presse, la libTté de conscUnce. 
Il indique dans quelle mesure elles doivent être admises 
et dans quelle mesure elles doivent être rejetées. 

t" La 'ibeilé des cultes telle que le comprend le ratio-
<te pour l'individu à professer la religion ! 

Estalmpuis. — Scènes de désordre. Le tirage au 
orl, qui a eu lieu, jeudi, à llorseaiix. a été marqué par 

des scènes de désordre, dont les auteurs sont des cous 
crits d'E-taimpuis. 

Vers sept heures el demie, deux jeunes gens faisaient 
rruplion dans le cabaret leuu par M. Démettre, et. après 

avoir hu outre mesure, entraient en discussion avec le 
catiaretier. dont bientôt ils frappaient la femme. 

Quelques instants après, une vingtaine d'indmdus en
traient au .VOHITI Ifûfcf Bas. tenu par M. Ilennion, et se 
faisaient servir plusieurs consommations, qu'ils refu 

naltsme con-.ste. pour I individu a professer la religion ! d , c a n . i r , . U e r mécontent, protesta. 
ou- lui p al', ou à n'.-ii professer aucune, el pour I Ha : J p > , u L e s f r e r e s Théophile. Gustave et lli| 
au.' .-„l.v aucun cu'te a Dieu et a Considérer Wutes les | p o | v l ( . BJonime. ouvrier» de fahnoue, et nn ouvrier J 
tel ni - u - <• iiinoe ayan t .es m.-me- . t r o i s . Mai, i LSI i , • r i r i n n \ ici.i. ...i lo l m . .ni ,- . . . i . inv cinc, „,, ',, 

,1.1 lil. 
itd'aoûl, 

pu. u.m, et "ii 
II- giqtl la ni 

l» l ' i lil R. 
Le pr. un. r joli 

semaine sinv n i 
Couilii. aiijourd'i 
entr" d- n \ ^>il 
il .s-us de la II .-. 
l'est.. 

, de juillet e 
I ili.s cl.us les mait .-i i is de M. Bo>«Bt-
Ol • I•" liM B tir-seucc-, du ' i j l ' de la 
i n II ven- ; i-l du . o é .1 t F au- : Ma 
ua. Cai..n.-. e tc . 
: i faisan un.- ch . ie i i r a c - a b l i n l e . el la 
. la n'ui ' l o i b u t à t o r r i n t s . Alors 

on . les iiii-ulp s . t r . nu ' . r s se t ni i . -nl . 
, ru .e- , au milieu dn ( bui j té au 

lu • de R ck oi. • t ipo tait c uiioiutiiqu 

mois. 
l ' x t FEHMiÈiiK, à W . l t i . - o . Marte D. . e n ra. 

g au.,e coi.souci, .ticn, ne lati qui se (ail - a u a 
ou premier j e u de l 'a" av oi ci il pouvi. r l-i -
lantréc i sa marcliand se les r inçur. 's il. i. 

-•Il c i s sa l l . o . , Ul ..ll/mc-ote le »<l 
Ou d couvri , RU l a i c i i e l r e , une proportion •! 

ut: ce qui valut a ia leruoère un procès i n te 
coniparnliou m c . .ne ti .nui Hic. L u ' i ' n b . i a .. 
dame D une peine de Su fr. d 'a tuet ib . 

|eirc pou coinl.als 
i m sait que ce izenre 

ii.n.-l ila « Ou.ia-si-.M » av.' 
de coqs élabii su r la r iv" l iane o-
de S|crl est luteidn eu U '•_•.,pi-). 

A i Heures, nue voiture de place dan- laquelle se trou-
valent *!U. Delalé. juge d iiis'rn,lion . Il ni.A sut st 
el Diiparcq, jrellier, iilra.t dans l'étroite m- clu Louel, 
qui cou.liot .u « Cierassier, » eue Mail suivie de pre 
par ..unie M.IIU e a ec l'ineolp-. M. de-!.- I) i, --
cllop. el deux R-ll 1 roi' s -I 1.1 I- . (III .-• r i , e en f.e<- d 
-,-I n i d.-ia veiiv- Du i i ' d in la itc-riiiere maison 

d- F i an . e r i - il I ( . . . t . n . r c r le i-nxilIBier toul gr -
|..llal|. ; CB* Il e-t .i.-s-Z ejeleioell l »êlB. Les m. ,«- l ! . , . 
franchisse ni la froiilièrc, i l s . promùneat i'B 
le parquet ..e Courlrai. 

l'n quart Curare pins lard, aue \ ulnrc il un lir.n.-k 
arrivent de Honsema ; cl on en voll descendre Mv 
lliivtleiis de Terhei-q. procareai du Roi; Lefebvre, ju_> 
d'iustriic on: el l."ioi"-rs. grêla • . 

P» i n giadinnrii cl- Coarlrai .-.n'ui-onl lu ien Ca-
el Victor Deiiioor. (. > a un quali.e.oe inculpé, dans 
vo commis, au mo.s de novembre d rnier. rue de-L • 
::u - Unes, à Roitbaix.au pr. j.icl.ee de M. Lanron. bij". 
lier: c'est le iiouiiin' Embe VancopenoPe, dit Camii I-. 
qui paiait avoir joli" le principal rôle dans celle alTam 
el qui iiep-ut larda* Ion /leinp- à t her lu- inéuie.eiit 
I sinains deiajiisticc. D moore-i arrêté-d,-puis deux moi-
rt demi, et Dei. sc-lio ip d puis 53 j uns. 

(lu c,mm, née aussiiii' le- interrogatoire*: onnonsd. 
que d.- ordres sév ies oui el. doiiu. s pour ne laisse . 
approcher qui que ce so A du fameux ponton. En elî. 
linéique- rur» a i qu s', la i ni a> ( nlures sur le bord .. 
la be.-que sont p.urclia--es par le gendarme Charh 
Vander.iffbe. de la l.r sa le de Mous,-r,,ii. Malle uien-
meiit. poa eux garder la li -ne fr-mliere, il saule -n 
la "lace, à un endroit où eue n- présentait pas assez .-
solidité, el il s'cnfouee dan* l'eau jusqu'aux renoax 
Cela ne l'a pas eiii|i-ché d'accvaapUl sa fonction jusqu 
la lin. 

M. D-lalé commence par interroger Clans, qui .onvu-i 
lot n avoir pris une part active à t'alfaire ; niais il 
Cherché à Innocenter complètement Demoor. Celui ri ;. 
cl - d'une extrême vol-nce : il disait au juge d'uislru • 
lion : « Vous qui avez l'habitude de toul cela, uni 
devez bien voir sur ma ligure que vous n'avez pas alla r 
à nu coupable. » 

La scène a clé surtout mouvementée quand il a 11 
mis en pn-sen. e de Debischoop. qu'il a traclé de cana Ile 
et de vaurien. Mais ce dernier est très aflirmatif : Cesi 
Vaiu'opeiiolle, Demoor et Clau-se qui om brisé les car 
raaux de la vitrine.Quant à lui.il (usait le guei i quelqu 
di-t.ince. Il n'a n n eu pour sa pari: ce serait Vaiicope 
uolle qui aurait emporté loul le bol in. 

Claus«e,qnideuieuia.tprt':<du|L'Miris*o»r et Debischoop, 
Â Mont à Lenx. sont âges il,- 10 .,ns ce dernier, qui n'a 
subi qu'un iiiitaoïii.ilioii pour fraude, a un aspect as-ez 
conveiiaLle. Il n'en est pas (ie niéiiie de Demoor, qui a 
été condamné notnb'i' de M*, et qui a encore une peine 
de I ans i subir en France. 

Outre les cendaruies de Coitrlrai et de Lille, on aval: 
(ail venir pour assurer le service d'ordre les eendarmes 
Tugler et Dell .leTourcoiii.'. l'aient de su ele Marlens 
et les gardes D- nève el Boulois. de la Croix Rouge. 

La confrontation a et* terminée vers 4 heur s Les 
mirlstrats sont repartis ire-qu'aussitôl D-biscboop. au 
retour, a fait la oiit- à pi d j'i-qu'a la gare, et a pris 
le lr«;u de ."> leur.-. 7. 

(in s'allend a nie ulre i-oufr.oilalion après l'arresla 
lion de Vau-'Opeuoi.c, dit CauMUa. 

de la 

r- qui 

dans 

dro ts. Mai 
iiiéioiuiiailre que le premier devoir de l'homme est le 
• u.t.-de Dieu, c'est oublier que la reliaion esl la règle 
de toutes les vertus, c'est consul -rer comme Pieuvre des 
nomma» la société at l'autorité qui ont OMNI seul l '0" r I {é's'et les fêiiétre-
auleur. 

FQ D E . 
Les accidents mortels 

si arrive jeudi, ver» quatre lie 
i aciéries. 
Le no unie Louis l.us-i z. i.i . 

es s.or.es sur !.. ligue du . h." 
usine. En eii-sani, u tomba -
f niait un coupa i,s deux j iu bis . l >rt 

A l o i e n v - L'n accident mortel esl nrriv - à la f .--
,i ,,i ' . JeBdl a qu dro Heures et deoi e .tu m . t r i . au 

m . . Gustave Del baye. J4 ,ns. d - o e u r a a l i ion- l iv 
De bave a été pris pa'r la Cad* a -ou h lurgeron et a été 

. ccipilé da'is le vole, 
s ia corps u • loi-uiait plus qu 'un a'.ias an c h a i r e 

l'oS. 
De!baye était uiané- el père de deux entant». 
Le» vote* M lamnlstle au Sénat. Voici couinent 

- 1 1 1 I C I . d l l l - . j . CUll, . e s V o l e s c e s .-!'Il., I-.1, TS llll N'o . . ) . 

,us le scrutin sur l'eu embic du proj-t de loi re.atil .-
nislie (adopté tiar z6o voix contie i) ". 

Un' vol pour: nu*. Géry Legrand. Maxime Lecoiole 
e Marcè-e, l'.jot, Tiv-tratii, Wallon. 
«a «ont abstenus : MSI. Claevs, Alfred Girard, Charles 
eiltn, Achille Scrépel, Tbery. 
En route pour Madagascar. - Mercredi, dix-huo 
• dais du l ï 7 e ruaimBBl o 'nifanterie, en garni-.dl -
ou.le, oui pris le train de :) h. t'.l pour alier lormer I 
00e régnii' nt dd marche, qui doit faire partie de l'exp.--
ition de Madagascar. 
Une conférence de M l'abbé Salembier à Cam 

bral. — M. .'.ciilie sa.eoibi.-r, prof-s-eur a IT'nivei 
s v cal bol que de Lille a (ait, jeudi, aux é'uvesde l'Iu-t 

i t in Notre Uauie-de-Gràce, une i-oudr.iiee sur l'Lu 
rsilé catholique de Lille. M.'e vicaire g-u.ral Cartier 

• n présidait la conférence, a chaleurens-meul fé icile \, 
• bb- Salembier, exprimant ainsi les senliuieuts de ton 
inlitoire. 
Dunkerque - A la suite d'un incident qui s'esl pro 

e, l enlre M. Tiibi'il, rédacteur en chef du fMjatrrsni 
i M. Valviii, r.dai tc-ur au A'ord Maritime, ce dernier 
nce son gant à la ligure de .M. Tubert. Le coiiiunssalr 

ie poiieeest intervenu. 
Une tentative d incendie à Malo le* Bain» — Dan 

a nuit d'oier, oes luconuus ont essaye d incendier I 
maison de H. Vandercruyssen, peintre, à l'aide de moi-
eaux d'é'.oupe arrosés de pélrole. Car un hasard mira 
uieux. les produits iiifhuiiiiab.es qui se trouvaient a 
roxinute n'ont pas pris feu. La getidaruierie recherclc 

. s aiiteuis de cet acte odieux. 
Un suicide a. Armentlères — Une pauvre vieille 

n mine, bien connue a Ai meulières, où elle a été 36 ans 
cuisinière au collège des garçons, Malhilde Joinbart 
àgc-e de 71 ans, a élé retrouvée uoyce dans la Lys. Li 
malheureuse devait subirdans quelque temps une opé 
ralioii, et on suppose que c'esl la cra; 
éprouvait qui l'a poussée a accomplir cet 
potr. 

Un déraillement en gare de Valenclennes — Ven 
dre.li après midi, la machine du tram pariant d 
rlanna* à 4 heures a déraillé é I 
de Paris. 

Par suite du cho,'. le m canicienaeté I, gen-menl bless. 
a la lèle. 

La vo,e avant été a**el longtemps obstruée, plusieuis 
traits ont subi des retards considérables. 

Vanlionlte. tous d'Herseaux, ainsi qu'un 
riér de Watlrelos Gustave Lebrun, renversèrenl le 
iptoir. h's chaises, les armoires, el une lampe à pe 

L- poêle ne fui pas épargné, non plus que les por
tes fenêtres, 

i Les forcenés frappèrent Mme Heuninn qui, devant leur 
liberté des e l les ainsi entendue po le les plus fl , Tl.,^u. a , e e s e s ( ! l .1 ! x . J , . , , d a u s U Q I , 

.o a v-- prcjudices a la liberté véritable, son des souvei• ' a , . | n , , j r i , 
i.anls. -oit des gouvernés. La reIIL'I -U, au c'»'ra,re. lin L ,e , '„,a r m ( , r l P d„ .Mouscron, mandée télégraphique 
e-t merveilleusement utile. En faisan ninon I I iisqua | ,„ ,„ , -„ . , „ , n e c o „ . l a t l > r , „ d - , s à t s . 
Dieu I ong.ne du pouvoir, en rendant les chefs d Etat. . •. a-...,,.ro- i . hr.„.„i„ i.. o...?.. ., 
:.--• loisibles devant la justice divine, ebe empêche les ! .. ' ',n4ie 
abus de l'autorité. D'auire aart, en montrant ies chefs ' ' euqueu.. 
d I . i c niin • les r.-préseiilaiils detl.eu, elle imnnse aux I Mouscron — On se plaint généralement des change 
-iiji- i la même soumission qu'à Dieu, elle eur uilerilil | iiemls trop fréquents dans tes horaire? des trains. Les 
:•. nsi ol révoile el loules les enlrepri-es qui pourraient i corres\.ondaiici s avec |* France eu sont retardées. Le 
troubler l'ordre et la Iranquillite publiques, et qui don-1 train aartaal de Tournai a B heures 13 et arrivant à 
u-raienl o easion c!o comprimer la liberté des citoyen*. I MonscrnB v' s :, i, ',:, ne tonné correspondance pour 

i' La liberté illimitée •'<• la presse est d'aillant plus | Tourcoing. Roubail el Ld.e qu'a t h . M. Les voyaeenrs 
pi riiit-iim-e que la plus grande |iartie de la population soin doue forces d'aUaudre une heure en gare de Sioni 

la brigade ie Pecq qui est chargée 

peut s- li-nir en garde contre les doctrine 
i res qu'on professe il coiilie les vices qu'on . ia-.e. do. 
•lueseivc- s pô corrii i p ul le eccur el ie* memrs. qi 

il la ru ne de ia sue* lé el que l'autor ; nh iqi ii-
l l e pr 

culte 
iii. rlé de con-c.euce doit élre rejc t e en c 

u'i-n pei.i, a soit -.-re, rendre on ne pas rendre au 
lu. u E.ie isi adu issih e en ce sens que l'homme doil 

iiivra d'après sa roinctanca la voionlé de Dieu el p-nl 
!--. le ir à i ont ordre imverlenieul en désaccord avec la 
iiilonié divine. 

Si l'Eglise condamne dan* leur? excès tontes ces 
inerte* modernes qu'on retarde comme les pius gioriea-

s . oii.p.o!. s de notre épnaae, eU« ne s'nppoM ta- :•• ci 
n'uii Etal les to.ète dans «ne certaine luemn m -
uiemnl. dit i xpr-sséo , ni Léon Xilt. « eu • >• 

nai i. Us grand a eviler on d'un bien plus rraad a ob e-
or ou à conserver. » —Celte tolérance, preuve de la 

ansu tilde el de la douceur (le l'Eglise, ne doit pourtant 
lias nous fane oublier que In l-berté illimitée, dépourvue 
le loule règle et de tout frein, n'esl pas la véritable 
iherté, mais bien a licence. Or la licence ne peut en 
• ndierque le désordre el la ruine. A. F. 

i l ; 

1 L . H J . J - T E ! 
FRculié cathellqtte de médecine de LUI* 

de de dés 

Valen 
hauteur du faubourg 

r f i y - ' i m -nurm 
«noVei'l 1er fétrMi 
t . , il. l i . - \'..leul 

Marrel l.eliemhre. 
d.- • • la 

ni>e. ijn praltctvn inf»u«*bpv. qu i . depuis viiigi-irrse »p» cr-t M.-

i ,.1-1'if 

ciii iii*HWiiô*1î. ~ Bonite C'iTi *'#•] in'ahi'i m i .VAr-f iw«let>«»byixiUiec*>ircs 

3SJE5I_*C3H<->XJE3 
A la Chambre. — Séanec du vendredi 1er lévrier. — 

il. .Malempre, député socialiste de Verviers, a annonce 
;ii'il complétera les révélalious de M. Anseele queinl la 
i Chambre discutera le projet de loi déposé hier par M 
e ministre de la justice. 

L i Chambre a volé le budget de la justice par 96 voix 
•titre ÎS abstentions. Kl le a voté aussi le budget des 

• celles et dépenses pour ordre. 
Abordant ensuite le budget de la guerre,elle a entendu 

.ivers orateurs de l'opnosition annoncer qu'ils ajour-
i oeiit, ju-qu'à discussion du projet de loi annoncé sur 
a réorganisation militaire, les observations qu'ils ont à 
.r,un 1er contre la conscription, l'encaseruement, etc. 
M. le ministre de la guerre, répondant a M. Vander 

elde. a justifié l'économie que son département complt 
étirerda la suppression de la carte au 1 30,000 publiée 
•ur l'uistilut cartographique militaire el a défendu contre 
e même orateur la conduite d'un honorable ofûcier, 
iic-riiouié sans aucun motif sérieux. 

La réunion de* droite* — La loi électorale com 
munale. — La droite s'esl réunie aujourd'hui a 
10 le lires l|î 

M. Uec-rnaerl présidait. 
Le gouvernement a exposé dans ses grandes lignes le 

projet de loi électorale communale qu'il compte soumet-
Ire a bref d lai à la Chambre. 

Le gouvernement a renoncé à son système des classes 
e. des catégories. 

Il s'arréle au suffrage universel mitigé par le vole 
plural el da*condition* très sévères de domicile. 

Ce projeta fait l'objet de nombreuses critiques el d'une 
longue discussion. 

l'ue u uvelie réunion de la Droite aura lieu i bref 
délai 

L empoisonneuse d Anvers devant la Cour d as 
sises.— Audience du vendredi, r r février.— L'audience 
est ouverte à 10 h. 30. 

M* Graux demande la jonction au dossier d'une iettre 
des docteurs Slienon et DaUetnpgue concernant le cœur 
d'A'fred A Ida y. 

In train partant de Tournai i 
1 ti. ;.saprès-midi et arrivante .Mou-er..u a i h. ,.t'>. 

x; «erait-ii pa< possible de remédier i cel étal <!e 
Cie.'S'-S .' 

I.*corresi'ondanc poar la Fraace n'est qu'à .1 h. 33 
i. p : .mi du matin parlant de u.in-i poar 

Tournai arrive en cette dernière gare a 7 h. 13; le second 
arrive a 10 h. 28 el le troisième à il 11. .17. L'adminis
tration des et.eioins ne fer belge ne pourrait-elle pas 
vancer le second train d'une heure, ce qui produirait 

moins d'écart entre le premier elle second iratn, et cela 
à la plus grande satisfaction des habitues de ce train, 
qui so.it noeilneiix. 

l'administration belge modifiait son horaire dansée 
. i iy " nr- paru il Je Boubn \ • • • - T. irnai .. 

as da malin a» seraient pas forces d'aiteadraan* 
heure a Hnnscroa. 

— Douanes.— M. Adolphe Miroir, lieuteanl de donan 
nés, s uVoascron, est mi- à la retraite. Il est remplace, 
dans son service, par M.llervel.soiis-lieulcnan! au même 
lieu, qui a pour successeur M. Kunck. brigadier à Liège. 

Tournai. — ( ,i enfant qui tombe dans une citerne. 
l'n pelit garçon de deux ans. qui s'amusait, jeudi, est 
tombé dan* une citera», boulevard Bara. Sa mère, témoin 
le l'accident. pou»sa des cris déchirants, qui attirèrent 
M. Ernert Boucher. 

Ce dernier u'hésila pas à so jeter dans la citerne, d'où 
après des efforts inouïs, il parvint à retirer l'enfant sain 
et sauf. 

La conduite de ht. Boucher est, eu cette circonstance, 
au dessus de tout éloge. 

Un drame 
Coups de 
Jaloux 

Rouen, i lévrier. — l'n lranie s'est déroulé cette 
à l'hôtel d'Angleterre.i Rouen. 

Une dame IL. . . arrivée à Rouen depuis deux leurs, v 
venait voir un de ses ami*, à sa sortie du théâtre, loW-

. qu'elle se trouva inopinément, dans le vestibule, eu pr. 
U— de Theinmes avait un secotnl fils, l ' ier rede sVIK-e de st. u . . , avec lequel elle vit maritalement, et 

Thémines. le cailet de 1 autre, ipii maintenant ar- ldal l . V..., un de ses anciens amants. 
rivait à làye qu'avait Jean au moment de sa mort. M. B. . . voulut avoir quelques explications et tous 
Celui là.Marianne ne le connaissait pas. A Lopouiie j trois demandèrent une chambre à c:l effet. Ils étaient 
de ses tianeaille 
d'exploration en 
de son frère il eût 

teiition de revenir auprès de sa mère, il était, ; quelques personnes qui lui prodiguèrent 
(lepuis deux ans, retenu loin d elle par les peiipe-1 ùuil. 

ne ne le connaissait pas. A lY-pouuc ' trois demandèrent une chambre a cet elfet. Ils étaient 
es,il venait de partir pourun voyage encore dans l'escalier, lorsqu'une discussion s'éleva enlre 
n Asie, et. bien qu après le ,|V.(.es ! Ces trois personnes, -loul-. coup, quatre deloualious re-
oi'n roJnit'osiô il-nw «û« lolleps Fin. I tciittreut et Mme IL. . , affoiee, se précipita, en poussant 
eut nianitesie uans ses lettres in-1 (] s c r | f j i U n s u f a | | l . a m ; i n ? e l . 0I-, s„ 1,0^;,^,,,' c n o . , , . 9 

soins aus-

ties d une excursion longue et difficile. Klle atten
dait encore son retour. 

Elle l'attendait avec une impatience d'autant 
plus vive que, loin de se consoler de la perte de 
l'aine, elle sentait s'élargir de plus en plus le vide 
creusé autour d'elle par cet irréparable malheur. 
Sa peine n était allégée que lorsqu'elle pouvait 

Mme II... avait deux graves blessures, l'une derrière 
la tête; la baFe t'était logée dans le crâne : l'autre, au 
sommet de la t e, présentait la forme d'une profonde 
érailure ; salin, nue troisième balle avait atteint assez 
légèrement une d s mains de la victime, 

l u médecin, appelé en loule hâte, prodigua ses soins 
à Mme IL... dont l'étal e-t assez grave. 

La parquet de Rouen, immédiatement prévenu, se roi:-
parler du cadet.en qui se concentraient désormais . dit sur les lieux, mais les deux hommes n'étaient plus 
toutes ses espérances. Elle espérait que, des son I là. L'un d'eux, M. J. . . a an être arrêté. Il a déclaré que 
arrivée, il se'niai'i.-rait.et par son mariage.rendrait ce n'était pas lui qui avait tiré, mais son ami, M. B.".. 
m loyer qu'a.ait assombri la mort de son Hère un ; „ CM"* *.<?_°e.r.".ier-,0° °* " a l , „c« ?,u. I est devenu. La 
neu de lumière et de ioie j police a tel. graphie à Pans et an Havre pour que des 
peu uc îumieic ei uç joie. mesures so eut pn-es en vue d'assurer sou arrestation 

De cet espoir, .Marianne était presque la seule I '* ^ _ . ^ " ™ _ • 
eoniidente. C'est à elle (lue, (le préférence, M " de i Boxeur* en Chambre - Deux députés américains 
Thémines parlait .le l'absent. Elle vantait ses belles D e s P a r o l e a u x « e s £ e s " p a r t l e r e m U e 

qualités p.-cœur, ses avantages extérieurs, soûl Washington,. J février. -Deux députés, l'un du Ken-
caractère, et fréquemment elle disait : Luc y» i1 l . " u l r , ' M , s s o u r l ' sf sont pris de querelle, 

- C'est tout le portrait de son frère. S^rè-'em. al " " n ' ° l " f u " l e ' U D e 1 , u e s " ° " 
De telle sorte qu'à force d'entendre lire ses A p ; è > n n jf cchance d'épithètes choisie-dans l'énergi-

lettres, décrire sa personne, chanter ses mentes , In™ parler de» cowboy», les deux honorables se precipi-
Mmianne, encore qu'elle ne l'eût jamais vil. en , tèreiu I un vers I aulre" et. sans l'intervention de qnelques-
etait arrivée à s'intéresser à lui, à s'en luire une j uns de leurs collègues, on allait voir, dans le ring 
idée qui le lui faisait apprécier ainsi qu'il (levait •• parlement lire, un pugilat en règle : le tettiaa allait d ."-j* 
• 'II,. j sou train. 

lini'ia l'intocM mi'év.'illii.iiit en elle les nioiios i Anaenés devant la barre da la Chambre et sévèrement Mans I intérêt qu . M ni.m ni ( « e u e ics Propos . , ,1 . , ,^ , . .^ , : , ,,.,, \ t H e a t e r , ie» deux ehami+m* r tiré 
• i u " l ' u t 'M1 . ' ;1";'"1-r. et I ç.rs , - \ : ..--i os mal-.onnsai.es; nuis eK-nta-ky de M de I liiinines ne se 

s) mptomt 

VARIÉTÉS 

de M F ni. 

L_A F I A N C É E V E U V E 
Le jour déclinait — un triste jour d'hiver lors 

que Marianne de Courvoy rentra du cimetière où 
venaient d'être déposés "les restes de son liance 
Jean de Thémines Aîné des deux héritiers de 
l'illustre maison de ce nom, ce brillant jeune 
homme était mort, à vingt-huit ans, des suitesd'un 
accident de chasse, à la veille d'un n'arianeardein-
ment désiré et qui réunissait toutes les conditions 
de bonheur. 

En se retrouvant dans le salon où achevaientde 
se flétrir les bouquets dont jusqu'à trois jours 
avant elle accueillait chaque matin l'arrivée d'un 
sourire radieux et reconnaissant, ce salon où t l le 
avait entendu les premiers aveux de Jean et reçu 
sa bague de liançaitles, Marianne s'atl'aissa Elle 
était a bout de forces- Taut d'émotions douloureu
ses l'avaient brisée. 

Des soins empressés la ranimèrent. 
En ouvrant les yeux elle vit à travers ses voiles 

noirs sou père et sa mère anxieusement penches 
sur elle, ses deux sœurs cadettes agenouillées au
tour de son fauteuil Et ces chers visages expri
maient de si vives angoisses.sur ces traits familiers 
se révélait sj clairement une sollicitude alarmée, 
que, presiçn,. contrite d'avoir imposé sa lou eur 
aux nulles clu -,(> ie.ir.ssa, subitement reprise de 

j la volonté {j,\ se dominer et- de rfefar. 

l'un attachement propre a lui ra| 
le uv.iii conçu pour Jean Elle pro

fessait |K>ur'Pierre, sans le eonnaitre. l'affection 
qu'elle ressentait pour tous ceux qu'avait aimés 
Jean c-t .(tu k-lui l'appelaient. Elle se considérait 
un peu comme sa soeur. Elle eût proteste contre 
toute production susceptible de lui lai re entrevoir 
que ce sentiment se modifierait. 

t. e-t dans ces circonstances qu'un soir, .Huant 
son séjour au château de Theinmes, Pierre arriva 
après s è n e annoncé à l'improviste par une lettre 
qui ne le précédait que de quelques heures. 

Vous le verrez, avait dit M " de Thémines ;'i 
Marianne, et vous l'aimerez. 

Elle n'avait attache à ces paroles aucun sens qu. 
put éveiller ses scrupules de conscience. • Vous 
l'a'tnerez». cela voulail dire du moins, elle le 
croyait qu'elle aurait pour lui les mêmes st-nli-
tueiitsque pour un frère. Mais quand il entra elle 
lut bouleversée. En lui répétant nue Pierre était 
mut le portrait de Jean, M"" de Theinmes n avait 
rien exagéré L'était tout son portrait, en ellet. 
.Marianne eut devant elle son lnuue ressuscité et 
vivant. Elle regarda le nouveau venu : c'était la 
voix du mort et en tout si semblable dans son ac
cent, ses pensées, le tour qu'il leur donnait, que 
c'est le mort qu'elle croyait entendre. 

De cette pre mière entrevue il lui resta un trouble 
aftreus. Le lendemain elle voulut partir, pressée 
de s'éloigner comme si quelque péril l'eût mena
cée. Mais M»" de Thémines la retint en lui disant 
intentionnellement ou non : 

Votre départ altérerait la joie que me cause 
le retour de mon tils. 

Elle resta, malgré ses alarmes, et ce l'ut alors en 
elle une transformation résultant à son insu de 
lout un réveil d'espérances qu'elle ne s'avouait 
pas. De nouveau, à causer avec Pierre, à se fami
liariser avec son âme, elle subissait le charme 
qu'elle avait déjà subi en connaissant Jean. C'était 
à croire que celui-ci revivait et, à la faveur de 
cette illusion, son cœur s'ouvrait à l'amour. Et ce 
fut bien autre chose quand, un jour, M*' de Thé 
mines lui murmura : 

— Pierre vous aime, ma chère fille: aimez-le. 
Elle l'a aimé. Ils sont mariés. ERNESTDACDET. 

•tt .uii ta . . - i i 

la. C h a m b r e e s p a g n o l e 
• ç.. n'é' ut i>as lim 

budget. 
1885 
Madrid,t février. - A la Chambre des dépotés, BB a 

continué la lecture ùu pr. jet de budget. 
luiis l'exp>•• de- motifs, le roaveracmeat constate 

une les déficits des budjets ri t-rieurs ont atteicl: 
7o,6y5.6âi pesetas en tSei-yl ; 91,775,106 en !S9t u* ; 
74,73e.OSi en !s .-i-OT: Li.iijA'.y.i • u tS'.i3 9i: le d lie il de 
l'exercice lBDi-Ki u'aticindra proti»hl»m»ni .pie ;;.'...i.Ssi 
pesetas. 

Le ministre continue par l'examen très détaillé des 
budgets oi'ciiiji:, ri extraordinaire de lS'.'i 9,'i. 

ASSURANCE CONTRE LE FEU ET LE YGL 
L U S 

COFF ËS-FOSTS 
GRUSON 

GARANTIS INCOMBUSTIBLES 
M en Fer et bliadês ftcar 

L I L L E , 21, RUE ROYALE, L I L L H 
3704S Envoi deTarifs sur demande. HCM 

CHOSES ET AUTRES 
Nos domestiqnes, d'après le Domino : 
— Malheureuse, comment avez-vc.us pu vous laisser 

entraîner par un individu de bas étage ? 
— Mais madame fait erreur ; il babite au sixième. 

Alevunidre Dumas, voyageant incofïnilo, tyant élé fort 
. mai reçu a Horci.ce pur le consul et sa femme, qui s'ap 
) pelaient M. et Mme de Bombelle, se ***na*a en écrivant 

IVÎ&fSON Dff TAPSS 
l rue do Vieil-Abreuvoir, Houluix 

P O U R CAUSE D'INVENTAIRE 
Jusqu 'au 2 0 Févr ie r 

GraiJe Lipliatiei 
Soldes de Tapis de tables, Tissus et 

to'le cirée, Coupes de Moquettes et Lino-
noléum. OCCASION SANS P l . M l , F ï ï 
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